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eahiers lorrains 
INTERPRÉTATION DE VESTIGES ROMAINS RETROUVÉS 
AU VOISINAGE DE LA PLACE SAINT-JACQUES A METZ 
Pour cette étude nous avons utilisé les relevés , sur les plans du 
cadastre de Metz , de murs romains mis au jour au cours des terrasse­
ments exécutés en 1965 à l'emplacement des maisons qui bordaient le 
côté Nord-Est de la rue du Petit-Paris(1) . Nous les avons complétés par 
les trouvailles archéologiques faites au cours de travaux effectués sur la 
Place Saint-Jacques et dont le compte rendu a été fait par Victor 
Simon(2) en 1841 et par Charles Lorrain(3) en 1869 . Bien que ces derniers 
manquent parfois de précision dans les dimensions et les implantations, 
ils nous ont permis de compléter et de justifier l'interprétation des 
vestiges romains relevés dans cette partie de la ville de Metz . 
La Basilique 
Nous avons tout d'abord reporté sur un même plan toutes les trou­
vailles faites au cours des travaux de 1965 dans l'Ilot du Petit-Paris(4) 
(Plan nO 1) . Il s'agissait principalement de murs rectilignes ayant la 
même orientation que le quadrillage des rues de la cité romaine et 
présentaient une certaine symétrie par rapport à un axe parallèle aux 
cardo. Un mur pourtant était de plan circulaire et avait son centre sur 
l'axe de la construction . En complétant le tracé des murs on constate 
que l'on se trouve devant l'extrémité d'un bâtiment dont l'espace 
intérieur est limité par une abside semi-circulaire (Plan nO 2). 
Une telle disposition se retrouve dans certaines basiliques romaines 
comme par exemple celle des Severe à Leptis Magna et celle d'Augst 
(près de Bâle) , dans son premier état . Celle de Saint-Bertrand de 
Comminges, avec ses loges latérales, a un plan voisin de celle que l'on 
peut envisager à Metz et on peut imaginer qu'elles ont la même 
proportion: un à trois (Plan nO 3) . Une telle interprétation nous conduit 
à situer l'autre extrémité de la basilique de Metz sous les immeubles qui 
bordent le centre de la partie Nord-Est de la Place Saint-Jacques (Plan 
nO 4) . 
1) Relevés exécutés par le service du Plan, Ville de Metz. 
2) Victor SIMON, Notice archéologique notamment sur Metz et ses environs, dans Mémoires de 
l'Académie de Metz, 1841-42, p. 137-156. 
3) Charles LORRAIN, compte rendu des fouilles exécutées au mois de septembre 1969 sur la Place 
d'Austerlitz dans Bulletin de la Société d'Archéologie et d'Histoire de la Moselle, 1871-1872 ,  p. 53 à 
60. 
4) Ces travaux concernent les parcelles du cadastre numérotées 259, 265 , 269 à 276, 204, 205 , 283 , 
290 et 291 .  Seuls les vestiges retrouvés dans les parcelles 259, 265 , 269 , 272 ont été relevés. 
109 
SAINT-BERTRAND DE COMMINGES 
METZ (probable) 
Plan nO 3. Comparaison des basiliques romaines de Saint-Bertrand de Comminges 
et de Metz. 
En 1841 , Victor Simon avait signalé des murs romains à ce même 
emplacement . 
« Lorsqu'on creusa la fondation de deux maisons situées Place 
d'Austerlitz(5) , N° 8 et 10,  on découvrit à environ quatre mètres 
sous le sol deux murailles romaines , revêtues de moellons taillés , 
de petit échantillon , épaisses de trois mètres cinquante, dont une 
avait deux rangs de briques en double épaisseur , ces murs étaient 
perpendiculaires à la place à huit mètres l'un de l'autre. » 
On peut y voir ceux qui bordaient l'hémicycle Nord-Est de la 
basilique (en A et B du plan nO 4) . 
« A la partie inférieure de l'un d'eux, nous dit Victor Simon, j ' ai 
remarqué des empreintes de madriers perpendiculaires au sol et 
régulièrement espacées , la maçonnerie était brute et me parut 
avoir été faite dans des coffres. » 
Ce mur était donc une fondation dans sa partie coffrée limitée 
approximativement au sol de la fouille soit à environ 4 mètres plus bas 
que le niveau de la place, c'est-à-dire aux environs de 174,50. 
5) Actuellement Place Saint-Jacques. 
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Dans le même rapport l 'auteur signale que : 
« Lorsqu'on creusa pour les fondations du marché aux légumes(6) 
non loin des murs romains découverts à l'emplacement des 
maisons nO 8 et 10 ,  on trouva à environ quatre mètres sous le sol, 
une pierre de très �randes dimensions provenant d'un monument 
antique (Figure 1 ) .  Une partie de  sa  surface est ornée de 
guirlandes de feuillages et d'un pilastre composé de neuf cannelu­
res ayant ensemble 0 ,88 m; on y remarque en outre un bras de 
femme d'une belle exécution . Cette pierre , dont la plus grande 
dimension est de 1 ,40 m et l'épaisseur de 0 ,50 m a évidemment 
appartenu à quelque grand monument romain . . .  Près de là, on 
trouve une autre pierre provenant d'un entablement ; on y remar­
que de petits modillons entre chacun desquels se trouve un 
bouclier de forme elliptique ,  placé en sautoir sur une hache à 
deux tranchants (Figure 2) . » 
Figures 1 et 2. Sculptures provenant de la basilique romaine 
(d'après les Mémoires de l'Académie de Metz). 
1 
2 
Le « grand monument » dont parle Victor Simon ne peut être que 
la basilique et ce sont des pierres provenant de sa décoration qui ont été 
retrouvées . 
6) Construites en 1832 sur toute la surface de la Place Saint·Jacques, elles seront démolies en 1902. 
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Par ailleurs , les fouilles exécutées en 1869 pour la construction 
d'égouts , entre la halle aux légumes et les façades de la Place Saint-Jac­
ques nous ont apporté une nouvelle moisson de renseignements , mal­
heureusement fragmentaires en raison de la faible largeur, environ 1 ,70 m 
des terrassements(7) . Dans son rapport de fouilles de 1871 , Charles 
Lorrain signale que , dans la tranchée du côté Nord : 
« Devant les deux dernières travées du marché , la fouille mit au 
jour une sorte de caveau dont la voûte paraissait avoir été 
détruite antérieurement . Les murs de ce caveau étaient en 
maçonnerie de pierre bleue , dure , bien conditionnée et revêtus à 
l'intérieur d'un enduit de mortier .  » 
Par suite de la largeur réduite de la tranchée nous ne pensons pas 
que le caveau ait été entièrement mis au jour , et , comme nous nous 
trouvons à l' intérieur de l 'espace de la basilique , nous pensons que ces 
vestiges forment les côtés d'une des loges qui s'ouvrent sur l'intérieur de 
l'édifice (en C, plan nO 4) . 
Dans la partie correspondante de l 'égout Sud, Charles Lorrain 
signale que : 
« la tranchée rencontre deux murs perpendiculaires à la fouille et 
écartés l'un de l 'autre de cinq mètres .  » 
Leur orientation et leur emplacement permettent d'y voir les murs 
de fond et de façade d'une des loges de la basilique (en D ,  plan n° 4) . Il 
note aussi : 
« dans le même endroit et dans le talus de la fouille ,  on voyait les 
têtes de deux cercueils en pierre blanche qui paraissaient avoir 
antérieurement servi à un autre usage car ils portaient des traces 
de scellement et on y remarquait ces trous rectangulaires creusés 
au marteau qu'on appelle trous de louve . » 
Ces blocs taillés avaient sans doute aussi fait partie du même 
édifice . 
Nous venons donc de citer toute une série de vestiges qui viennent 
s 'intégrer dans le plan de la basilique que nous avons proposé et qui de 
ce fait confortent notre hypothèse.  
L'aqueduc 
D'autres vestiges romains ont été mis au jour lors de la construction 
de la partie sud des égouts de la place Saint-Jacques .  Arasés à moins de 
deux mètres sous le sol ils remplissaient toute la largeur des deux 
tranchées .  Leurs faces latérales , distantes d'environ 2 mètres étaient 
7) Nous ne connaissons pas les dimensions de ces égouts , mais nous pouvons les comparer avec celui 
de la Fontaine St-Jacques, rue Ladoucette, qui avait une largeur extérieure de 1 ,70 m, une largeur 
intérieure de 0,80 et une hauteur intérieure de 1 ,80 m.  
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parementées en petit appareil et se trouvaient dans deux mêmes aligne­
ments , parallèles à celui du cardo voisin(8) . 
A côté du massif retrouvé dans la tranchée Nord se trouvait un 
fragment d'arcade dont l'intrados ,  limité par deux rangs de pierres et de 
briques , avait un rayon voisin de deux mètres .  
Plutôt que d'imaginer que ces vestiges faisaient partie d'un 
« énorme mur » qui ne se justifie guère dans cette partie de la ville 
romaine - nous y verrions plutôt les restes des piles de l 'aqueduc qui 
alimentait les parties hautes de la ville et qui aurait été semblable à celui 
que l'on voit encore à Jouy-aux-Arches . Ces piles formaient un carré de 
deux mètres de côté et supportaient une voûte de quatre mètres 
d'ouverture . Tenant compte du niveau des constructions qu'il desservait , 
on peut penser que la hauteur du radier de son conduit était à « environ 
onze mètres du sol romain(9) . 
L'axe de l 'aqueduc était parallèle au cardo voisin et à environ 
dix-sept mètres de son axe . 
D 'autres piles devaient se trouver de part et d'autre de celles de la 
place Saint-Jacques .  Lors de la démolition du massif qui servait de base 
au clocher de la collégiale de Saint-Sauveur(lO) on constata que son 
extrémité Sud, d'environ deux mètres de large , était parementée en 
petit appareil (Plan nO 5) et sa position, sur l'axe de l'aqueduc permettant 
d'y voir une autre de ses piles . Un peu plus au Sud, on constata que la 
face Sud-Est du mur de la salle capitulaire se trouvait à l'aplomb des faces 
Sud-Est des piles de l'aqueduc et avait donc la même orientation(ll) . 
Au-delà de la rue du Petit Paris , l 'aqueduc devait se poursuivre vers 
le Sud et on pourrait espérer en retrouver des vestiges .  Au cours de 
l 'année 1984 d'importants terrassements ont été exécutés à l 'endroit de 
son passage présumé , à l 'emplacement occupé par le j ournal « Le 
Républicain Lorrain » et le « Magasin Stuhler » (no 11 du cadastre) . 
Malheureusement ces immeubles étaient assis sur deux étages de caves 
et descendaient à une profondeur telle que tout vestige romain avait été 
détruit lors de leur construction.  On ne peut donc espérer y trouver de 
vestige de l 'aqueduc . 
René JOLIN 
8) Citons le texte de Charles Lorrain : .. . « pour donner une idée de son orientation, je dirai que son 
extrémité Nord-Est s'enfonce directement sous la porte d'allée qui sépare les maisons numérotées 16 
et 18,  tandis que l'extrémité opposée est dirigée vers le panneau droit de la devanture du magasin de 
boissellerie Hermant (maison nO 33 et dans le voisinage de 35) » .  
9) Voir en annexe le calcul de la hauteur de l'aqueduc au-dessus de la Place Saint-Jacques. 
10) N° 259 du plan du cadastre de Metz. 
11 )  Voir P.E. WAGNER, La collégiale St-Sauveur à Metz, dans Les Cahiers Lorrains, 2" trimestre 
1981 , p. 88. 
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ANNEXE 
Calcul du niveau de l'aqueduc au-dessus de la Place Saint-Jacques . 
EMPLACEMENT NIVEAU 
Fond des baignoires des thermes de la ville haute 183 ,90 
Niveau de la conduite d'amenée de l'eau aux baignoires 184 ,90 
Radier de l'aqueduc à son arrivée au château d'eau tenant compte 
des pertes de charge dans les canalisations et de la réserve d'eau 186 , 10 
Niveau du radier de l'aqueduc au-dessus de la Place Saint-Jacques 
(pente 6 pour 1.000) 186,40 
Niveau du sol de la Place 179 ,20 
Niveau romain approximatif 175 
En conséquence , le radier de l'aqueduc devait se trouver à environ 9 mètres 
au-dessus du sol actuel , ou 11 mètres au-dessus du sol romain. 
Voir: les études de R. JOLIN dans Les Cahiers Lorrains : 
3e trimestre 1983 - Les thermes de la ville haute à Metz 
2e trimestre 1981 - Quelques faits nouveaux sur l 'aqueduc romain de Gorze à Metz. 
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